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NOUVELLES DES MINES
L'activité est toujours grande dans Vest de l'Abitibi. — 

Duparquet et Cadillac sont aussi fort vivants.

Puits à Beaufor. — On a com­
mencé samedi le premier puits 
de la Beaufor, sur la veine du 
nord de la propriété. Ce sera un 
puits incliné. L’installation de 
la machinerie a été aussi rapide 
que le transport avait été, grâce 
à l’habileté de M. Arsenault.

Si les résultats dans le puits 
et les galeries confirment ceux 
qui ont été donnés par le fora­
ge au diamant, M. Forbes, le di­
recteur-gérant, fera construire 
de suite au petit moulin. MM. 
Beauchemin, qui ont eu l’entre­
prise du transport de l’outillage 
et de la construction des bâti­
ments de la mine, ont certaine­
ment exécuté leurs travaux dans 
une période de temps record.

Noranda déménage. — La com­
pagnie Noranda n’a pas fait le 
fort paiement exigé pour le 1er 
avril par l’option que lui avait 
accordée M. Matthews sur les 
daims à l’ouest et au nord de la 
Beaufor. Noranda s’en va main­
tenant chercher sur des terrains 
à l’est de Beaufor, près de Big 
Ben.

Matthews a accordé, dit-on, 
une nouvelle option à M. Per­
ron, de Kirkland Lake, un ami 
de Harry Oakes, le président 
de la Lake Shore.

Ce Village minier. — MM. 
Coghlan, Gibeau et quelques as­
sociés, qui se sont formés en 
syndicat sous le nom de Big 
Ben, ont décidé de tenter la fon­
dation d’un village près du lac 
Bonnefons, à la ligne des can­
tons Pascalis et Louvicourt, sur 
un joli plateau sablonneux. Ils 
sont à trois ou quatre milles des 
mines Treadwell-Yukon et Beau­
for, mais il y a beaucoup de 
daims intéressants dans le voi­
sinage. On y a commencé certai­
nes constructions, et la Banque 
Canadienne de Commerce doit y 
ouvrir une succursale.

Dans Dubuisson. — Les tra­
vaux de forage sont repris à la 
Sullivan. M. Pierre Beauchemin

semaine dernière. A 45 pieds de 
la surface, le premier forage a 
traversé une veine qui montrait 
de l’or visible.

A la limite du canton Bourla- 
maque, près du lac Blouin, on a 
aussi commencé les sondages 
pour la Cie Dubuisson. Il a fal­
lu d’abord traverser 60 pieds de 
sable et de gravier. Le roc que 
l’on a atteint contient un peu de 
minéralisation.

Au sud de la Mégiscane.—Les 
anciens daims Peacock, dans le 
canton Tavernier, environ trois 
milles au sud de la rivière Mé­
giscane, sont l’objet de nouvel­
les recherches depuis cet hiver. 
Les deux premiers forages ont 
donné des résultats discutables, 
dit-on, mais le troisième coup de 
sonde a traverse aux zones mi­
néralisées de bonne teneur. On 
a amené là, récemment, une fo­
reuse plus puissante.

Dans Cadillac. — Les travaux 
progressent normalement à la 
mine O’Brien, ainsi qu’à la Pan­
dora et à la Cartier-Malartic. — 
On a commencé le puits sur cette 
dernière. L’on procède aussi âu 
défrichement du terrain autour 
des maisons et des bâtiments de 
la mine.

- Dans Duparquet. — Interrogé 
samedi . soir sur la marche de 
l’entreprise de la Beattie, le gé­
rant Keast a déclaré que tout va 
bien. Il est anxieux d’avoir des 
nouvelles du chemin projeté de 
la mine à la route Perrault.

On fait des préparatifs pour 
le transport des matériaux et de 
l’outillage nécessités cette an­
née par la voie de la rivière La- 
Sarre, le lac Abitibi et la rivière 
Duparquet.

Un ingénieur d’Haileybury 
dont l’opinion est généralement 
admise a publié un rapport op­
timiste sur les perspectives de 
Galatea, un syndicat qui a des 
daims dans la partie est de Du­
parquet, un peu plus au sud que 
la Beattie. Il reste à établir les

est allé installer les ouvriers la proportions de cette découverte.

La cause des 
émeutiers de Rouyn

Le procès des bolchévistes de 
Rouyn accusés d’avoir provoqué 
l’émeute du 23 février dernier 
dans cette ville, est venu devant 
le magistrat Métayer, à Amos, 
cette semaine.

Le chef de police Lapointe, de 
Rouyn, et le greffier de la ville, 
M. J.-O. Tardif, sont venus ra­
conter les événements de cette 
malheureuse journée.

Dans l’après-midi, une centai­
ne de sans-travail, presque tous 
des étrangers, réclamèrent la 
convocation du conseil de ville 
le soir même pour faire décréter 
la distribution de secours plus 
abondants contre le chômage. Le 
maire et les échevins constatè­
rent qu’ils ne pouvaient pas se 
réunir régulièrement ce soir-là.

Vers 8 heures 30, environ cent 
cinquante de ces chômeurs étran­
gers envahirent la salle munici­
pale. Le meneur principal, Di­
mitri Lazarenko, alla au bureau 
du chef de police pour le som­
mer d’aller chercher le maire et 
les échevins. Le chef Lapointe 
le coffra tout simplement, et 
monta ensuite avec un de ses 
hommes dans la salle municipale 
avertir les autres de se retirer.

Ceux-ci voulurent se rendre 
maîtres des policiers, mais La- 
pointe et son compagnon sorti­
rent leurs revolvers et menacè­
rent de s’en servir. Les mutins 
comprirent alors la gravité de la 
situation, et ils se laissèrent 
bousculer dehors par les offi­
ciers de la ville. Une fois dans 
la rue, ils reprirent pied et com­
mencèrent à vociférer et à lan­
cer toutes sortes de projectiles 
contre l'hôtel de ville, brisant 
les vitres et causant des domma­
ges considérables. La police ar­
rêta un nommé Mike Siliki, et 
réussit à disperser les autres. On 
rechercha en vain un des pre­
miers lieutenants de Lazarenko, 
un nommé Isaac Larka, qui n’a 
pas reparu dans la ville depuis.

LA SARRE

U POLICE PROVINCIALE
FAIT UNE RAZZIA

La canaille des camps miniers mise en prison.

Condamnations
exemplaires

Arrêté et condamné sur trois 
accusations, un nommé Jack Wook, 
ci-devant de Kirkland Lake, pas­
sera neuf mois en prison pour va­
gabondage, vente de boisson et to­
lérance d’immoralité chez lui, au 
canton Pascalis.

Thomas Bartlett, pour une deu­
xième offense, trois mois de prison 
et les frais, ou 3 autres mois.

Légault et Hervieux, du canton 
Varsan, près de la mine Siscoe, ont 
été condamnés à deux mois de pri­
son et les frais.

Le travail de la police provincia­
le était sous la direction du consta­
ble K. H. Turnbull.

— o ■

Départ de M. Fortier
mmmmmmmmmmrn

On désorganise la ferme expéri-

La police provinciale vient do 
faire un nettoyage dans le territoi­
re de nos camps miniers. Vendeurs 
de boissons et tenanciers de mai­
sons de désordre ont été impitoya­
blement coffrés. La prison d’Amos 
déborde de pensionnaires.

La plupart des prévenus se sont 
reconnus coupables et ont été con­
damnés par les juges de paix P.-X. 
Cossette et J.-P. Houdc pour des 
termes d’un à trois mois de pri­
son, en plus des frais. Plusieurs se­
ront envoyés i\ Québec pour pur­
ger leurs sentences.

Les gérants des compagnies mi­
nières se réjouissent de l’action de 
la police provinciale, et ils ont de­
mandé aux autorités de se montrer 
sévères dans la répression de tous 
les désordres dans le voisinage des 
mines. C’est pourquoi les juges de 
paix ont prononcé dans plusieurs 
cas des sentences pour le maximum 
de la peine.

mentale.

M. Pascal Fortier, ci-devant 
régisseur de la ferme expéri­
mentale de l’Abitibi, nous a 
quittés cette semaine pour aller 
demeurer, du moins temporaire­
ment, à Montréal.

Comme on le sait, M. Fortier 
est victime de la guillotine con­
servatrice. Il n’y avait aucune 
raison de le congédier, car il a 
toujours fait son devoir, et il 
s’est toujours abstenu de mani­
festations politiques inopportu­
nes. Pour pouvoir le déplacer, 
on l’oblige à accepter une petite 
pension de retraite, et pour jus­
tifier cette manoeuvre on désor­
ganise notre station expérimen­
tale de La Ferme.

•Voilà ce que les conservateurs 
de l’Abitibi ont gagné à vouloir 
assouvir leur vengeance contre 
les fonctionnaires de La Ferme 
qui devaient leurs nominations

La police a nettoyé tout particu­
lièrement le territoire de la Siscoe, 
ainsi que les cantons Pascalis et 
Sennevillc, autour de la mine 
Treadwell-Yukon. Elle se propose 
aussi d’avoir l’oeil ouvert sur toute 
tentative de retour de la canaille 
dans ces endroits. On veut que no­
tre district soit exempt autant que 
possible des scènes de désordre et 
d’immoralité qui ont entaché les 
commencements de tant d’autres 
camps miniers. Toute la popula­
tion de l’Abitibi se réjouit de l’at­
titude énergique des autorités pro­
vinciales en cette matière.

aux libéraux. Ils nous font per­
dre l’avantage d’avoir une vraie 
ferme expérimentale. Tout ce 
qui restera de celle-ci, paraît-il, 
sera une exploitation agricole 
quelconque par quatre ou cinq 
employés.

Les triomphes conservateurs 
ont des lendemains amers!

MORT DE L’AVOCAT L PINARD
OPPOSITION INOPPORTUNE

On entend dire assez fréquem­
ment, on l’écrit même dans les 
journaux, qu’il vaut mieux consoli­
der la position des cultivateurs ac­
tuellement établis que d’en établir 
d’autres.

Il est incontestable que si les 
cultivateurs de la province de Qué­
bec ne peuvent pas vivre, il est 
inutile d’étendre davantage notre 
domaine agricole. Ce n’est pas là 
d’ailleurs l’idée de ceux qui oppo­
sent ainsi l’agriculture à la coloni­
sation.

La situation des cultivateurs de 
Québec doit être améliorée, soit

par un crédit agricole mieux adap­
té aux besoins de la classe rurale, 
soit par l’instruction, soit par l’u­
nion professionnelle, soit par la 
coopération, ou plutôt par tous ces 
moyens réunis, et d’autres encore 
que j’omets. Toutes ces améliora­
tions viendront avec le temps et je 
suis tout à fait d’accord avec ceux 
qui pressent leur réalisation.

Ce que je ne vois pas bien, c’est 
l’opportunité d’opposer l’agricultu­
re à la colonisation ; de confondre 
les besoins de l’une avec les néces­
sités de l’autre. Il y a sans doute 

(Suite I le page 4)

M. Ephrem Hamel, de Kapus- 
kasing, passe la semaine isi.

M. Adélard Lafontaine est des­
cendu à Amos, cette semaine.

Les lecteurs de notre journal 
d’aujourd’hui seront sans doute 
amusés par le dessin comique 
qui se trouve sur la page 6.

Ces caricatures sont du fa­
meux artiste canadien James 
Frise, à la demande spéciale de 
la Brasserie Boswell, et parais­
sent chaque semaine dans notre 
journal.

Monsieur Frise est compté 
l’un des meilleurs caricaturistes 
au Canada.

M. Lucien Pinard, avocat de 
La Sarre, a perdu la vie à Amos, 
mercredi soir, dans un accident 
d’automobile. Il est tombé d’une 
automobile en marche et s’est 
fracturé le crâne sur l’aile de la 
machine. Voici dans quelles cir­
constances l’accident s’est pro­
duit. M. Pinard avait passé la 
soirée à jouer aux cartes avec un 
groupe d’amis, le Notaire Ro­
berge, MM. Lafleur, Dorval et 
Blais. Après la veillée, M. La­
fleur offrit de conduire ses amis 
chez eux dans son automobile. 
Comme il n’y avait place que 
pour 3 dans le char, l’avocat Pi­
nard se mit debout sur l’aile 
gauche et le notaire Roberge

sur l’aile droite. Le chauffeur 
marchait à une vitesse de 10 mil­
les à l’heure seulement lorsque 
M. Pinard perdit prise vis-à-vis 
le Bureau de Poste et tomba la 
tête sur l’aile de l’automobile. 
Ses compagnons le ramassèrent 
inanimé et ils le transportèrent 
chez le docteur Dion qui fit ap­
peler le prêtre immédiatement. 
La victime fit quelques mouve­
ments mais ne reprit pas con­
naissance.

Le coroner a rendu un verdict 
de mort accidentelle. Le défunt 
était un avocat en vue, âgé de 41 
ans, établi à La Sarre depuis 
une dizaine d’années. Il laisse 
une veuve et un enfant.
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Soulage 
cette douleur 

sûrement
Vous pouvez toujours soulager ce 

mal ou cette douleur sans danger, 
avec Aspirin. Même ces douleurs 
profondément ancrées qui torturent 
un homme jusque dans ses os. Mê­
me les douleurs systématiques dont 
souffrent tant de femmes. Elles 
vont céder devant ces tablettes ! As­
pirin a plusieurs usages importants. 
Lisez les directions éprouvées qu’il y 
a dans chaque boîte; et n’endurez 
aucune douleur inutile causée par la 
névralgie, la névrite, le rhumatisme.

Gardez une bouteille de ces tablet­
tes, h la maison; portez sur vous la 
petite boîte portative, si vous êtes 
exposés aux maux de tête inattendus 
et aux refroidissifmenits' soudains. 
Prompt soulagement, sans aucun 
effet malfaisant; Aspirin ne dépri­
me pas le coeur. Kegardez chaque 
fois le nom Aspirin — et le mot 
“Genuine” imprimé en rouge sur cha­
que boîte.

Chaque pharmacien vend Aspirin, 
et si vous demandez les tablettes par 
leur nom, vous êtes assurés d’avoir 
le soulagement. (Fabriquées au Ca 
nada).

Les accidents 
mortels par industrie

Les accidents de travail mortels 
ont été au nombre de 1,135 en 
1931. Ce nombre se répartit com­
me suit entre les différentes indus­
tries : construction, 206 ou 18.15 p. 
100 du total ; les transports et les 
services d’utilité publique, 199 ou 
17.53 p. 100 ; agriculture, 162 ou 
14.27 p. 100 ; mines, hauts-four- 
100 ; industries manufacturières, 
129 ou 11.37 pour 100 ; ser­
vice, 91 ou 8.02 pour 100 ; 
exploitation forestière, 73 ou 6.43 
p. 100 ; lumière et courant électri­
que, 44 ou 3.88 p. 100 ; commerce, 
41 ou 3.61 p. 100 ; pêche et pié­
geage, 33 ou 2.91 p. 100 ; et finan­
ce, 3 ou 0.26 p. 100.

Soins à donner...
•Suite de la page 6

William Paradis,
B. A., L. L. L.

Avocat
EDIFICE PARADIS 

Casier postal : 36. Tél. No. 70 
AMOS, QUE.

LA GAZETTE DU NORD
41, Avenue Bégin, Lé via.

CONTINUE “ L:ABmBI "

“La Gazette du word” est la 
propriété de La Publicité Régia 
nale Enrg., et est imprimée aui 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévis, au No. 41, 
Avenu * Bégin, Lévis, dont M 
Félix Pichette est Président et 
M. J.-A. Gagnon, Gérant.

abreuvoirs propres et remplis d’eau 
fraîche, les trémies remplies de 
gravier, de coquilles d’huîtres et de 
charbon de bois et d’un bon ali­
ment commercial à poussins, ou 
mélangé sur la ferme. Voici un ali­
ment à poussins qui a donné des 
résultats très satisfaisants à la 
Ferme expérimentale centrale.

1 partie de gru rouge (Petit
son)

1 partie de recoupes (Gru
blanc)

1 partie de maïs jaune "moulu
1 partie de gruau moulu
^ partie de substances anima-

males.
3% de farine d’os 
1% de sel
1% d’huile de foie de morue 
Le mélange de substances ani­

males employé se compose de par­
ties égales de déchets de boeuf 
broyés, de farine de poisson et de 
poudre de lait. Lorsqu’on peut 
avoir du lait liquide, on omet la 
poudre de lait.

Lorsque le temps le permet, on 
laisse les poussins sortir sur la 
terre dès qu’ils deviennent habi­
tués à leurs quartiers d’hiver, di­
sons h, l’âge de dix jours, et l’on 
ajoute h la ration un peu de grain, 
que l’on jette dans la litière, pour 
les tenir occupés à gratter.

La cabane mobile qui sert de 
poussinière est placée dans un 
champ de trèfle et on la déplace 
toutes les semaines pour que les 
poussins aient toujours à leur dis­
position de l’herbe verte fraîche et 
une terre propre.

GEORGE ROBERTSON, 
Ferme expérimentale centrale, 

Ottawa.

Félix Allard
Avocat

Tél. No. 45 C. P. 99
Edifice

Germain & Lafrance, Liée 
AMOS. QUE.

Donné gratis avec le

*THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 11b. contient on 
dee articles suivants en aenti porce­
laine:
1 tasse et une soucoupe,
I assiette A soupe,
1 assiette à déjeuner,

8 pouces.
Meilleur que tout 
eutre thé ou café 
lu même prix. i
BLOBE TEA Ce.i 

.hontuval

Gaston Roberge
notaire

Bureau dans le Nouvel 

Edifice de

Germain & Lafrance, Liée, 
AMOS, ABITIBI.

Chevaux à Vendre
Gros et Détail

J’ai toujours en mains deux 
chars de bons chevaux de 

l’Ouest garantis.

J. H. DRENNAN
Tél. No. 27

AMOS, QUE.
(Ancienne résidence de M. 

V. Bisson)
XXX

M. Hormisdas Lévesque n’est 
plus à mon emploi.

ROULEZ 
VOS

CIGARETTES

Assez de tabac doux, 
odorant pour 25 

cigarettes
—papiers a cigarettes 

Chantecler" 
gratuits dans chaque 

paquet de Rugby à 10c.

Opposition à 
l’embargo sur 

nos patates
Londres — Un groupe de dépu­

tés en Chambre réclament que 
l’embargo sur les pommes de terres 
canadiennes soit levé par l’Angle­
terre, à cause de la rareté du pro­
duit en Angleterre et de la hausse

des prix qui s’ensuit.
Sir John Gilmour, ministre de 

l’Agriculture, a répondu que l’em­
bargo sur les pommes de terre ve-

Nous achetons les peaux de

Rats Musqués
Nou§ payent Ut plut hault 

prix du marché

3412 Ave. du Pane 
™ MONTREAL —

/nant de pays où existe la “Colora­
do Rbestle” (bête à patate) est 
imposée seulement pour des rai­
sons de santé et que son applica­
tion ne peut dépendre de la fluc­
tuation saisonnière des prix.

Le ministre dit qu’il n’a enten­
du parler d’aucune disette de pom­
mes de terre sur le marché an­
glais.

LA BIERE QUE VOTRE 
ARRIERE-GRAND-PERE 

BUVAIT
Etablit à Montréal «n 1786

★3 Bières
à votre choix 

INDIA PALE
Une bière Molson oripi. 
nale. Hypiénique et de 
tone consistance. (Eti­
quette blanche).

export
Riche en houblon et de 
bonne consistance . . 
pour les personnes qui 
savent apprécier une 
bonne bière. (Etiquette

STOCK
Douce au goût, mais de 
la force et de la qualité 
Molson. (Etiquette 
bleue).

donned dï/^flohofi
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‘AU COIN DU FEU
CROIRE - AIMER ET LUTTER

LE DEVOIR
Qu’est-ce que le devoir, sinon la tâche imposée par Dieu à cha­

cune de ses créatures ? Tâche parfois lourde de sacrifices, tâche sou­
vent écrasante, mais qu’il faut remplir quand même parce que Dieu 
le veut. '

Pour la mère, c'est la formation des petites âmes dont elle a la 
charge, c’est le soin constant qu’elle doit prendre pour réprimer les 
mauvais instincts, pour corriger les défauts de ses enfants. Dès le 
berceau, elle doit suivre les progrès de l’intelligence qui s’éveille; elle 
doit implanter dans les petits coeurs neufs, les belles qualités qui gran­
diront avec les enfants. Elle est sublime la tâche de la mère de famil­
le, car l’âme de ses petits est entre ses mains comme une cire molle 
qu’elle modèlera à sa façon et qui gardera toujours ’impression pre­
mière. Dans les grands hommes qui se sont distingués par leurs méri­
tes et leurs vertus, on a toujours trouvé l’empreinte de la mère.

Les charges de la mère ne se bornent pas là, il y a encore la rou­
tine journalière de son intérieur, les mille travaux ingrats qui usent la 
santé et tout cela parce que c’est le devoir. Le devoir aussi qui com­
mande au père de famille, à l’usine ou ailleurs, de mener à bien l’en­
treprise qu’on lui a confiée, par devoir qu’il peine durement tandis que 
ses membres demandent du repos. C’est par devoir que l’instituteur et 
l’institutrice, chargés de parfaire l’oeuvre commencée par la mère, ac­
complissent leur tâche parfois énervante, dans une salle surchauffée 
tandis qu’au dehors, le ciel est bleu et le soleil brille. C’est par devoir 
que l’écolier et l’écolière s’acharnent à la solution d’un problème diffi­
cile tandis qu’il ferait si bon jouer au bosquet voisin. Le devoir enco­
re, toujours le devoir qui nous rive tous à un travail écrasant à cer­
taines heures, mais qu’il faut faire quand même malgré tout.

Si l’accomplissement de son devoir exige parfois des sacrifices, il 
apporte aussi une large part de joies. Parents, quand vos enfants dans 
un élan spontané se suspendent à votre cou, quand vous voyez gran­
dir en eux les qualités que vous y avez semées, n’est-ce pas déjà une 
récompense ? Instituteurs, institutrices, vous qui avez donné la der­
nière touche à l’oeuvre commencée, n’éprouvez-vous pas une certaine 
satisfaction quand l’enfant est devenu ce qu’il promettait d’être. On 
oublie trop souvent le rôle obscur que vous avez joué dans sa destinée, 
mais vous n’êtes pas moins l’artisan de son bonheur et de ses succès.

Tous, nous avons nos devoirs. Ceux qui les remplissent sans dé­
faillance, ceux qui ne reculent pas devant les difficultés et les sacrifi­
ces trouvent dans la paix de la conscience une part de la récompense 
qui leur est due. •

La Tuque, 16 avril 1932. SYLVIA LOTTI

EN CAUSANT
.‘1 Reine-Blanche :

Eh oui... comme un bolide, avec 
un trajectoire de quelque cinq 
cent milles, je suis “ retombé ” en 
Beauce... Tant qu’à mon mutis­
me... “Silence est d’or”... Ce­
pendant, j’ai encore beaucoup 
d’attachements “Au coin du Feu”.

Connaissez-vous la Beauce?... 
Les fameux “Jarrets-Noirs”, (qui 
ne les ont pas plus noirs que les 
autres, pour tout cela), subissent 
actuellement un bon lavage !!!... 
Il est certain que vous aimeriez 
quand même mon coin de ter­
re ! ! ! Venise éphémère... Avec 
amitié.
A René :

Avec les chauds rayons d’avril, 
je sors, pour ainsi dire, d’un long 
sommeil. Il y a des gens comme 
ça... qui dorment tout l’hiver. 
Vous voudrez bien m’excuser de ne 
pas avoir répondu plus tôt à votre 
gentif message. Au pays natal, je 
vous suis de loin quand même... 
La page, grâce à l’inlassable dé­
vouement de “Brise du Saint-Mau­
rice”, devient de plus en plus inté­
ressante. Et pourquoi souhaitez- 
,vous mon retour ? La “Trypanoso­
miase” est contagieuse parfois 1 ! ! 
En attendant, mon meilleur souve­
nir. ..

“BEAUCERON”

Bonté et discrétion
La bonté est une tendre fleur qui 

s’épanouit en fruits merveilleux. 
Son parfum embaume discrètement 
tous ceux qui l’approchent. Que de 
charmes elle procure I Les person-

Le travail des femmes
CAUSERIE

Une véritable polémique est par­
tie d’un article tracé par le profes­
seur Richet. D’après ce dernier, les 
femmes entravent la vie économi­
que de la France. Elles sont trop 
nombreuses qui travaillent, suppri­
mant le salaire masculin, et sont 
par cela responsables du chômage. 
Le rôle des femmes est, dit-il, de 
rester au foyer pour s’y occuper 
des soins du ménage, d’y soigner 
leurs enfants, d'y attendre leur 
mari. Evidemment, chacune de 
nous devrait être dirigée, par la!7 
nature même, vers ce bel équilibre 
qui représente à nos yeux le bon-

principes, nous appelons bourgeois |ncs ^ Possèdent ont une phy- 
ceux qui suivent la route normale!sionomie Eunvc et radicuse « la

èt qui s’éloignent des aventures.

Mais les femmes ne sont réelle­
ment heureuses que le jour qu’elles 
se marient, parce que, pour elles, 
c’est la sécurité de l’amour. La 
plus indépendante ne rêve que sta­
bilité. Le foyer, l’enfant, le mari, 
ces trois mots sont pour nous tout : 
repos, espoir, consolation. Que nous 
importent les déceptions du monde 
si nous trouvons chez nous la certi­
tude et la sincérité !... C’est pour­
quoi nous devons plaindre toutes' 
celles qui travaillent au dehors. 
Elles ne sont pas toujours des 
épouses volages, ou des mères in­
souciantes de leurs devoirs...

heur. Nous bravons quelquefois les (Nous trouvons, dans les laboricu-
jses, surtout des femmes seules, 
{veuves ou abandonnées. Nous 
voyons des femmes sans foyer, 
sans famille ni secours. ABébés maussades

“Je suis mère de 12 enfants et ai eu 
beaucoup de trouble avec mes 4 pre­
miers, qui étaient chétifs, maussades et 
pleuraient souvent,” écrit Mme Tur- 
geon, 4166 rue Northcliffe, Montréal.

“Mais j’obtins des 
résultats merveil­
leux avec les 
Tablettes Baby’s 
Own.” Idéales 
pour le traitement 
des rhumes, fièvres 
et coliques d’en­
fants. Inoffensives. 
25c le paquet. F237

TABLEHES BABY’S OWN
.du Dr. Williams

moins
que leur famille ne soit une charge 
de plus. Ce sont des isolées dont 
les bras se tendent vers l’époux 
impossible ou fugitif. Ce sont des 
mères qui voient dans les yeux de 
leurs petits l’exigence qui réclame 
les soins... Vénérons leur coura­
ge, elles sont dignes, les femmes 
qui travaillent. On ne sait pas ce 
qu’il y a de peine et de résignation 
dans leur héroïsme souriant !...

Magdeleine CHAUMONT

fois. Elles ont sur les lèvres un 
sourire'gracieux et bienveillant ve­
nant du coeur. Elles sont les amies 
fidèles du beau, du vrai et du bien. 
Elles font naître autour d’elles la 
paix, le calme et le bonheur.

La discrétion est un signe de 
bonne éducation, de bon sens, de 
réflexion et de bonté. Elle est rare­
ment innée surtout chez les fem­
mes, toujours avides de nouvelles 
sensationnelles, toujours heureuses 
d’intéresser en communiquant ce 
qu’elles savent. Elle s’acquiert par 
attention, par efforts de vertu et 
surtout par la pratique de la mor­
tification et de la charité. Celui 
qui ne sait pas gouverner sa lan­
gue ne sait pas non plus gouverner 
son âme. La force de garder le si­
lence sur ce qu’il est mieux de ne 
pas communiquer, sur un secret 
confié sur quelques paroles dites 
dans un moment de vivacité et 
qui, répétées, produiront un ennui 
et une peine, est une force pré­
cieuse et rare. La discrétion est 
aussi faite de modestie et de réser­
ve ; elle est le lien des coeurs, le 
ciment de l’amitié et de la con­
fiance.

ces deux vertus si 
la discrétion et la

Pratiquons 
admirables : 
bonté.

Brise du St-Maurice

LA TABLE
Pour que la table soit toujours joyeuse, afin 
Que ceux de la maison y mangent à leur faim,

Donnez-nous notre pain de chaque jour, ô Père,
Gardez nos bras vaillants et nos sillons prospères.

Bénissez la charrue, et le soc, et les boeufs,
Et ceux qui vont jetant la semence autour d’eux ;

L’hiver venu, Seigneur, pour qu’elle les protège,
Sur les blés nés à peine étalez votre neige.

Plus tard, accordez-lcur tout le soleil qu’il faut ;
Et, s’ils ont soif, ouvrez vos fontaines là-haut ;

Donnez-nous des moissons abondantes et belles,
Et bénissez les moissonneurs et les javelles ;

Bénissez ceux qui font les meules, bénissez
Ceux par qui les grands chars de gerbes sont dressés ;

Bénissez les fléaux dans les airs sonores 
Bénissez les batteurs levés avec l’aurore ;

Bénissez les boisseaux, et bénissez le van,
Qui garde le bon grain et rend l’ivraie au vont ; #
Bénissez le moulin, la meule, et la trémie,
Et bénissez la huche où la pâte est pétrie,

Et bénissez le four, où, dans le feu vermeil,
Le pain mûrit ainsi que les blés au soleil.

... Dieu très bon, bénissez la table des ancêtres,
Et donnez-nous le pain de chaque jour, ô Maître !

LOUIS MERCIER

CHRYSLER A VEHDRE
SEDAN “ 70 ”, modèle 1930, 6 cylindres, moteur très 
puissant et en très bonne condition, 4 vitesses d'avant. 

Cause : maladie.
S'adresser à : —

J.-de-V. LAFRANCE
AMOS, ABITIBI, QUE.

H
_______ J* -

SAUD»
MAINTENANT A

II

2lb.
MARQUE BRUNE

LA QUALITE PRIME TOUT
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BOIS SEC, JOINT “V”
pour lambris intérieur

en paquets de longueurs assorties
Bonne épinette sciée en 1929, en 54” x 3” 

blanchie et embouvetée cet hiver.

$16.00 le mille F. 0. B. Amos
BOIS FRANC POUR PLANCHER

Préparé en V* x 3” en paquets

$35.00 le mille F. O. B. Amos
S’adresser à :

G. A.
AMOS, ABITIBI, QUE.

ment, que, bien cultivées, elles 
pourraient suffire à rétablissement 
de deux ou trois fils de la même 
famille. Mais, s'il importe d’opérer 
un redressement dans la mentalité 
de nos cultivateurs et de les ins­
truire sur la façon de mieux culti­
ver leurs terres, avant d’avoir ga­
gné ce point suprêmement impor­
tant, nous avons le temps de per­
dre dans les villes plus d’une géné­
ration de notre jeunesse rurale. 
D’autre part, quand nos cultiva­
teurs seront faits à cette culture 
intensive qui permettra de vivre 
sur quelques acres de terre, ils

Opposition
inopportune

(Suite de la 1ère page)

ser à l’heure actuelle, qui s’est 
d'ailleurs imposée à chaque année 
de notre histoire, d’opérer un grand 
mouvement de colonisation ne dé­
truit pas l’autre nécessité qu’il y a 
de venir en aide aux cultivateurs 

des relations entre l’une et l’autre qui> par suite de circonstances pé-
question, pas cependant nu point nibicg> se trouvent présentement 
de les confondre. La colonisation Jdang je malheur. Mais je nie abso- 
c’est l’acheminement vers l’agricul- iument que pomission de pune
ture, ce n’est pas encore l’agricul- asgurera je 8ucc^g de l’autre. Alors 
ture. La nécessité qui peut s impo-1 ^ qil(d hon dire : “Avant de faire

— de la colonisation, aidons l’agrioul-
lAnti rkiiccaiilf 1 î 1 iture !” Ce qu’il faut dire, c’est “Ai- 
LÆUI1 LrU&&aUll, don8 l’agriculture et faisons de la

AVOCAT J colonisation”. Dans la première
Téléphone : No 67 C. P. 1981 formule, il y a une opposition,

pj»** iv. • Idans la seconde, il y a simplement
Edifice DrOUlll | coordination.

(Bureau de Poate) I T, . . .
' Il est encore très vrai que nos

AM0*- fermes ne produisent pas suffisam

MRO-CURE
Onguent Balsamique efficace 

contre eczéma, mal de barbe, 
émorroïdes, brûlures, toutes 
lessures et maladies de la peau. 
Remède indispensable dans 

une famille. '

Par la poste : $0.65 le tube. 
Dépositaires :

Agence du Nord Enr’g.
Casier postal : 308. AMOS, Qué.

auront alors perdu l’aptitude à 
coloniser. C’est ainsi qu’à l’heure 
actuelle, il est très difficile de fai­
re des colons avec les jardiniers de 
Saint-Martin ou de Sainte-Doro­
thée, (paroisses de l’Ile Jésus, près 
Montréal).

Je crois qu’il importe beaucoup 
■d’améliorer les méthodes de cultu­
re et de presser le gouvernement à 
pénétrer plus avant dans la politi­
que agricole ; mais je crois tout à 
fait inopportun de jeter du discré­
dit sur la colonisation pour préco­
niser l’avancement de l’agriculture. 
Non seulement c’est inopportun, 
mais c’est inutile à l’une et nuisi­
ble à l’autre.

Evitons donc d’une part la con­
fusion entre deux problèmes qui 
sont distincts, et d’autre part évi­
tons les oppositions. L’avancement 

|de la colonisation ne peut que bé­
néficier à l’avancement de l’agri­
culture dont le progrès accréditera 

(sûrement le défrichement des ter­
res neuves.

Georges-Marie BILODEAU, 

ptre, Missionnaire-

colonisateur.

Pour allumer poêles et fournaises, servez-vous de

UTTES - LATTES
15 centins pour 2 paquets 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Amos, Qué.

Découragée?
Dans les cas de:

Pâleur 
a Faiblesse

Manque d’appétH 
Irritabilité
Troubles d’estoma* éa* 

de reins 
Irréfülaritée 
Périodes douloureuses 
Troubles internes 

saïués par 
PANEMIE

* rien de mieux que les *

Pilules ROUGES
Pâle» et Faibles

Brevets accordés 
pour l’éducation

8:
luüîuiiiui

■WpïïHïïldl

Tûs-bôs déjà éclaboussé un piéic 
posshnl dans une floquc d’eau — u voyant dans quoi état tu l’as mib.tu ne peux t’embêcher 

de sourire, malgré 5C5 invectives — r

ï\

Dans un rapport présenté par 
M. Lionel Bergeron, secrétaire du 
comité catholique du Conseil de 
l’instruction publique, rapport con- 

jtenu dans le rapport général du 
surintendant, nous apprenons 

jqu’en juin dernier, 4,028 aspirants 
jet aspirantes aux divers diplômes 
‘se sont présentés et 3,477 ont ob­
tenu leur brevet de capacité.

L’année, sous ce rapport, a donc 
été remarquable. Jamais autant 
de candidats ne se sont présentés, 
et le chiffre des insuccès est le 
plus bas qu’on ait vu, depuis nom­
bre d’années. Sur les 3,477 bre­
vets accordés, 2,277 étaient des 
diplômes élémentaires et 1,751 des 
diplômes supérieurs.

Depuis 1898, date de la création 
du Bureau des examinateurs, on a 
accordé 61,205 brevets, dont 21,- 
792 depuis 1923, alors qu’un nou­
veau programme a été adopté.

Maurice Mongrain
Huissier de la Cour 

Supérieure

LA REINE, 
QUE.

J.-A. MIREAULT
NOTAIRE 

Edifice Montambault

AMOS, QUE.

Mois le lendemain, la même cnosc rarrive A loi - el au moment 
où tu t'apprêtes à engueuler l'auteur du désastre,tu reconnais 
ta victime de la veille —

dîtes simplement*-'
"fâtè/ie

T'as-bas ensuite essayé une BLACK MORSE? Çû permet 
se rencontrer sur un pied d'égalité! r 147F

S)otm
s*v-p. /

Henri Bernard
Amos, Qué.

COURTIER

en terrains miniers. 
Travaux réglementaires ’ 

exécutés par contrat. 
Claims achetés et vendus.
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Marche douze milles à 
soixante-dix ans

gue du Dimanche entreprend, cette 
année encore, de rappeler durant 
|une semaine l’importance du pré- 

‘‘II y a trois ans, j’avais des ac-!ccpte dominical et les dangers de 
cès d’étourdissements et je me sen- sa transgression, 
tais toujours fatiguée et épuisée Cette semaine du dimanche au-
après mes travaux d’intérieur”, 
écrit Mme. J. Siebels de Lemars, 
Iowa. “Tous ces symptômes dis­
parurent après l’emploi que je fis 
du Novoro du Dr. Pierre et, depuis 
ces deux dernières années, je suis 
devenue si forte et si bien portante

ra lieu du 1er au 8 mai.

L’heure catholique
La causerie doctrinale à l’Heu­

re catholique du 24 avril sera don­
née par M. l’abbé Romuald 

que je puis aller jusqu’à la villejChayer, secrétaire de S. Exc. Mgr. 
qui est à 6 milles de distance etjl’arehevêque-coadjuteur de Mont- 
en revenir sans aucun trouble ; réal. Il montrera que Jésus a vou- 
chose que je n’aurais jamais pu lu que son Eglise durât jusqu’à la 
faire auparavant. J’ai actuellement fin des temps, 
soixante-dix ans”. En affectant 
d’une façon bienfaisante le procé­
dé de digestion et d’élimination 
cette médecine herbeuse digne de 
confiance aide à obtenir un corps 
sain et vigoureux ; elle est spécia­
lement appropriée pour bien des 
maux qui assiègent l’âge avancé. 
Ce n’est pas un article de drogue­
rie car il est vendu seulement par 
des agents locaux désignés par le 
Dr. Peter Fahmey & Sons Co., de 
Chicago, Ill.

Livré exempt de douane nu Ca­
nada.

Cette causerie commencera à 
6 h. précises. A 6 h. 20, audition 
de chant religieux, sous la direc­
tion de M. Ethelbert Thibault, 
P. S. S. A 6 h. 40, causerie sur 
l’Institut Nêtre-Dame du Bon 
Conseil par la Supérieure Généra­
le, la Révérende Soeur Gérin-La- 
joie.

La semaine
du dimanche

ACHETEZ AUX PRIX DE GROS
Nouveau Sirop d’Erable-choix. Gallon de 13 livres......... S 1.90
Nouveau Sirop d’Erable, 2ème choix. Gallon de 13 livres.S 1.50
Sucre d’Erable. La livre......................  ..................................... 14<
Broche à clôture. Le cent livres.............................................8 2.00
Tabac en feuille, Grand Rouge, etc. La livre........................ 13£
Haubourg. La livre........................  ...........................................18<

THE-CAFE, ETC. — PRIX SUR DEMANDE

LEGER-L HARDY
SAINT-BASILE, CO. PORTNEUF, QUE.

Le Budget Rhodes 
et l’Agriculture

le du pays, qu’elle doit être pro­
tégée. Cependant, en examinant 
le budget Rhodes on est porté à 
mettre en doute cette incontes­
table vérité.

L’on se plaît, dans tous les mi­
lieux, à proclamer que l’agricul- „
ture est l’industrie fondamenta- gouvernement Bennett est au

pouvoir, nous avons eu trois ses­
sions et la situation agricole est 
pire que jamais. Les prix des 
produits de la ferme ont baissé 
de 50%, par contre, les articles 
que les cultivateurs doivent 
acheter n’ont baissé que de 15% 

Voici les chiffres publiés par 
l’honorable ministre du Com­
merce démontrant la baisse dans 
les prix d’un certain nombre 
d’articles:

Août 29 fév. Dimi- 
1930 1932 nution

Gains 64.3 43.1 21.2
Bétail vivant 95. 65.9 29.1
Prod, laitiers 85.9 59.3 26.6
Textiles 79.7 71.6 8.1

Autres exemples: Les prix des 
chaussures n’ont diminué que de 
4.6 pour 100 durant la même pé­
riode. Les lainages sont montés 
de 92.4 à 93. Dans les articles de 
quincaillerie, le chiffre-indice 
est passé de 91.7 à 86.6, soit une 

Voilà bientôt deux ans que le diminution de 2.8. Je ne parle

(Suite à la page 8)

“H Y A DEUX ANS J’AURAIS 
DU CEST IMPOSSIBLE’’

Il est peu de sujets sur lesquels 
les citoyens du Canada, à quelque 
nationalité ou religion qu’ils ap­
partiennent, soient autant d’accord 
que la sanctification du dimanche. 
La plupart reconnaissent la légi­
timité du précepte dominical et 
sont convaincus de sa nécessité. La 
loi civile d’ailleurs les y oblige 
tous.

Mais il y a souvent un abîme 
entre les principes et les actes. On 
ne pratique pas toujours ce qu’on 
professe, surtout quand des inté­
rêts personnels sont en jeu.

La violation du dimanche, due 
en grande partie à la cupidité ou à 
l’amour du plaisir, est une preuve 
de cette inconséquence. Aussi est- 
ce pour stimuler les volontés dé­
faillantes et les ramener a une 
conduite plus raisonablc que la Li-

• 'f1

AFFAIBLI?
Btmt le* cas tk:

. Mauvaise difestion W
Assoupissements après 

Isa repas ^
Gaa
Manque d’appétit 
Maux de reins 

! Rhumatismes 
Impureté du sans 

• Débilité 
Nervosité

i *

WSSSBm

Walter-P. Chrysler 

PARLE DE SON 

Nouveau PLYMOUTH
’EST en 1924 — il y a huit ans 
seulement de cela — que j’ai fa­

briqué le premier auto à porter mon 
nom. Il s’est vendu $2700 et il a 
créé toute une SENSATION.

Le Nouveau Plymouth que j’in­
troduis cette semaine est exactement 
de la même GROSSEUR. Il est 
teut aussi PUISSANT. Il est PLUS 
RAPIDE. Il est dix fois PLUS 
ELEGANT. Et il se vend aussi 
bon marché que 8695.

Il y a deux ans, si on m’eût dit 
qu’une telle chose pouvait se pro­
duire je l’aurais dite impossible.

La dépression nous a causé bien 
du dur temps, mais elle nous a valu 
également nombre d’avantages.

Elle a fait PENSER les gens. Et 
forcés de epnser, nous avons trouvé 
de nouveaux moyens pour vaincre 
les obstacles.

En créant le Nouveau Plymouth 
nous avions le problème d’incorporer 
plusieurs perfectionnements mécani­
ques nouveaux et importants — de créer une 
plus grande valeur.

En temps prospères nous n’aurions jamais 
pu y réussir. Mais sous la pression des con­
ditions adverses nous avons découvert que la 
nécessite était la mère de 1TNVENTION et 
que l’apparemment impossible POUVAIT 
SE REALISER.

Lorsque vous verrez cet auto, je vous de­
mande particulièrement d’en remarquer la

carrosserie plus grande, plus spacieuse. C’est 
un GROS auto, un auto plus beau, avec em­
pattement plus long, avec plus de force, plus 
de vitesse et plus de performance. Vous cons­
taterez que le Plymouth de 1932 renferme 
toutes les caractéristiques que puisse avoir 
l'auto le plus moderne. Par dessus tout, il 
possède un avantage qui ne se trouve dans 
AUCUN AUTRE auto dans sa categorie de 
prix......  le Pouvoir Flottant..... un montage

révolutionnaire du moteur qui an­
nihile complètement) la vibration.

Je crois que vous serez impres­
sionné par les qualités de merveil­
leuse aisance du Nouveau Plymouth 
sur la route. A mon sens, vous vous 
rendrez compte que c’est là l’auto le 
plus confortable que vous ayez ja­
mais conduit.

Aussi, vous ne saurez manquer 
d’être émerveillé de son extrême fa­
cilité de manoeuvre. Avec le nou­
vel Embrayage Automatique il se 
conduit presque sans effort. Les 
Eteins Hydrauliques vous donnent 
plus de sûreté et de sécurité.

Mais je public réellement cette 
annonce pour vous inciter à aller 
VOIR cet auto. Après tout, voir 
c’est croire, et comme moi-même 
vous n’auriez jamais cru la chose 
possible.
PRIX AUSSI BAS QUE 

$695
P. A. H. USINE

lioutiôrc «l’Affairos $695, Cmipô d’Af- 
f a ires $765, Routière Sport $810, Coupé 
(o»ec nlèue d'urgence) $885, Sedan 4 
portes $845, Coupé Convertiele $880,. 
Sedan de Luxe $895. Tous prix f. h 
b. usine, Windsor, Ontario, y compris 
5 roues à raies métalliques et équipe 
nient régulier de fabrique (transport 
et taxes en plus).

Avec POUVOIR 
FLOTTANT

Moteur de 64 chevaux-force . . . Rou­
lement. Libre . . . Transmission h 
changement facile, deuxième silencieu­
se .. . Train rigide à double chute 
on X . . . Carrosseries en acier do 
sûreté . . . Freins hydrauliques avec 
tambours centrifuges de freins . . . 
Hase d’empattement 112 pouces.

E mira nage Automatique $11.00 de plu»; Verre à 
Olacc JJuplate de Sûreté, offert pour le Coupé 
$17.50, le Sudan à 4 portes $29.50.

NOUVEAU PLYMOUTH $695.00
______________________________________________________ ET PLUS F. A. P. USINE

wém ée mieux qme Jw

Pïules MORO T. A. LALONDE, UMITEE,
AMOS (ABITIBI, QUE.
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Aussi tôle ondulée ordinaire marques Superior 
et Council Standard, clous "Lcd-Hcd", bar­
deaux métalliques, lambris, plafonds, latte, 
tôle unie, dalles et dallots, ventilateurs, puits 
de lumière, etc. Demandez nos prix.

Eastern Steel Products, Limited 
1335 Delorimier, Montréal* Qué.
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Soins à donner aux 
poussins pendant la 
période de l’élevage

(Notes des fermes expérimentales)

On avait l’habitude autrefois de 
ne pas nourrir les poussins immé­
diatement au sortir de l’oeuf, 
mais des essais conduits à la Fer­
me expérimentale centrale ont dé­
montré qu’il vaut mieux ne pas 
tarder à nourrir. Le système sui­
vant est celui que l’on suit à la 
Ferme centrale :

Lorsque l’éclosion est terminée, 
on met les poussins dans des boîtes 
à poussins bien ventilées ou on les 
laisse dans l’incubateur, mais dans 
ce dernier cas, on tient les portes 
de l’incubateur en partie ouvertes 
pour que l’air frais puisse y péné­
trer en abondance et que les pous­
sins aient ainsi une chance de 
s’endurcir avant d’être mis dans 
l’éleveuse.

Le type d’éleveuse le plus géné­
ralement employé est le poêle- 
éleveuse (chauffé au charbon) que 
l’on met sur une feuille de fer 
blanc, au centre d’une cabane mo­
bile (poulailler-colonie) de 10’ x 
12’, et entouré d’un morceau de 
bois de 1 x 4”, posé sur le can, 
laissant ainsi autour du poêle un 
espace d’environ un pied de large. 
L’espace à l’intérieur de ce cadre 
est rempli de sable pour suppri­
mer tous les risques d’incendie

causés par les charbons ardents 
qui pourraient sortir du poêle. Le 
reste du plancher est recouvert 
d’une litière d’un ou deux pouces 
de profondeur. On emploie généra­
lement des ripes de planeur com­
me litière, mais on peut aussi se 
servir de balle propre ou de gra­
vier fin. Si vous vous servez de 
ripes ou de balle, ayez soin de 
voir qu’il n’en tombe pas sur la 
surface de sable, autour du poêle.

, Pour arrondir les coins du bâti­
ment et empêcher les poussins de 
s’entasser, on emploie quatre feuil­
les de tôle galvanisée d’environ 
trois pieds de longueur par dix- 
huit pouces de hauteur.

Pour les quelques premiers jours, 
on entoure le poêle d’un grillage 
raide, à mailles carrées, d’environ 
un pied de hauteur, jusqu’à ce que 
les poussins soient habitués à la 
source de chaleur. On élargit ce 
cercle tous les jours et on finit par 
enlever ce grillage entièrement. On 
a soin de faire le cercle assez lar­
ge pour que les poussins ne se 
trouvent pas si près du poêle qu’ils 
souffrent d’un excès de chaleur.

Toutes les trémies d’alimenta­
tion et les récipients contenant de 
l’eau sont posés sur des cadres, 
construits avec des matériaux de 
1” x 4”, posés sur le can et recou­
verts d’un grillage à carrés de Va 
de pouce.

Des trémies remplies de gra­
vier à poussins, de coquilles d’huî-

“11 est Différent”
voilà ce que l’on dit du

NOVORO
Du DR. PIERRE

C*©8t un remède herbeux de mérite reconnu. Il est en usage 
constant depuis plus de cent ans, et il a apporté le rayon de soleil 
de la santé à des milliers de familles.
ESSAYEZ-LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va 
pas, — quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand 
votre sommeil est agité, — quand les douleurs attaquent votre 
corps*—quand vous vous sentes fatigué, etc.

On ne le trouva pas chas las drocuiataa. Il aat fourni par das atants 
spaciaux; ou dirsetomont du laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 W.ihington Blvd. CHICAGO, ILL

(Délivré libre de tout droits eu Centde)

Lefaivre, Marmette 
& Lefaivre

SYNDICS AUTORISES

Règlement de faillites

Compétence et diligence 
apportées dans le règlement 
de compromis entre débiteurs 
et créanciers, collection de 
comptes et audition de livres.

BUREAUX :

147 Côte de la Montagne, 
Québec.

Pour toutes informations 
vous pouvez vous adresser à 
MM. Germain & Lafrance, à 
àmos, P. Q.

C. P. 109 Tél. : 3

Dr Avila Svlvestre
D.D.S.L.C.D.

Chirurgien-Dentiste

ÀM06, QU B.

LARGLOIS & PARADIS, LTEE
EPICIERS EN GROS 

19, RUE SAINT-JACQUES,

Québec.

très et de charbon de bois sont 
suspendues à une hauteur commo­
de sur les murs.

On tient les poussins à une tem­
pérature confortablement fraîche, 
mais ils ont toujours une source de 
chaleur à laquelle ils peuvent aller 
pour se reposer à une température 
aussi chaude qu’ils le désirent. Us 
montrent par leur façon d’agir 
s’ils sont confortables, ils repo­
sent, l’air satisfait, en un cercle,

juste en dehors du capuchon du 
poêle ; s’ils n’ont pas assez chaud 
ils le manifestent par des piaillc- 
ries aiguës et en s’entassant autour 
du poêle. S’ils ont trop chaud, ils 
s’éloignent autant que possible du 
poêle ou circulent la bouche ouver­
te et haletante.

Alimentation
Le système d’alimentation est la 

simplicité même ; on tient les 
( Suite à la 2ieme page )

GERMAIN i LAFRANCE LIEE
ASSURANCES GENERALES 

Tél. 84. Amos, Qué. c. P. 76

A CETTE 
EPOQUE-Cl DE

LANNEE, ELLE EST 
TOUJOURS PRISE DE 
LA FIÈVRE DU 

NETTOYAGE j

ùjKÊÊÊ
4

%

E M)1'
fC

w.

C'est toujours 
2a même "

bière Boswell rib*
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Quand Jacques-Cartier 
vint au Canada

aux temps lointains de 1535, il 
trouva des plantations de tabac 
tout le long du Saint-Laurent. 
Amélioré au cours des siècles, ce 
tabac a pris un arôme qui reçoit 
les suffrages de tous les fumeurs.

%
Production de cette 

industrie moindre

LE TABAC A FUMER NATUREL

1’ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

%

parce qu’il ed la fleur du pro­
duit Québecquois, triée, mûrie 
et mélangée par les soins de 
spécialistes.

Demandez VALOUETTE. 

IQc h paquet.

AUSSI HACHE FIN POUR LES FUMEURS DE CIGARETTES

Lô rapport annuel de l’indus- 
!trie du caoutchouc pondant l’an- 
iuéo 1Î130 indique qu’il y avait 47 
ma nu factures en activité pen­
dant eette période. Les capitaux 
enjrajïés représentent $42,985,000, 
plus $26,178,000 en fonds de 
roulement, soit un total de $69, 
164.000. Le personnel employé est 
de 15,163 personnes, recevant un 
salaire total de $15,895,000 et la 
production représente $73,752, 
000, dont $28.821,000 pour les ma­
tières premières. La production 
est presqu’exccssivcmcnt confi­
née à l’Outario et au Québec. La 
première province emploie 84 

| pour cent du capital total, 65 
Ipour cent du personnel et pro­
duit 78 pour cent de la produc­
tion totale.

En raison de la crise générale 
la production de 1930 a été de 
23.9 pour cent inférieure il celle 
de l’année précédente.

Dis Milliers
d«

Mères
Sont

Recon­

naissantes

r
“. . . Je regrette de n’avoir pas 
connu cola quand j’ai allaité mon 
premier bébé,” nous disent souvent 
les mères. Les ables et
pleurards font v r mère.
Notre nouveau livret du Bien-Etro 
de Bébé enseigne à tenir l’enfant 
gai et dispos et change les soucis 
en joies. Sur demande, dès au­
jourd’hui, vous le recevrez, gratis.
Th« Rnntrn Co., Limited,
US Geurge St., Totonto, Ont. 
McMtrun.-Wuillei m’r*|*i>dier. gritl», un et- 
rmpUiro du livret “Le Ulen-Ktre de Bébé.'*
Nom ........................
Admit) ...........................................C.W.F. 18

Lait CONDENSE
Marque hag/e

Le désastre du “Titanic ”

New-York. — Le plus grand 
désastre sur mer qu’on ait connu 
dans l’histoire est survenu le 14 
avril 1912 lorsque le “Titanic” 
frappa une banquise et coula avec 
1,513 passagers.

#

PREMIERES HYPOTHEQUES
Désirei-vous faire de bons placements d'argent sur de belles 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’an — 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres 7 

Adresses-vous à : —

JULES LA VIGNE
Notaire

LA SARRE. •m e ABITIBI, QUE.

Les activités 
de la police à 

cheval, en 1931
Ottawa — Le rapport annuel de 

la gendarmerie à cheval du Cana­
da a été déposé à la Chambre des 
Communes, par Thon. Hugh Guth­
rie, ministre de la justice. Ce corps 
semi-militaire se compose de 1,351 
personnes, dont 59 officiers ; 138 
constables spéciaux et 1,154 poli­
ciers. L’année précédente, le total 
était de 1,245.

La gendarmerie a disposé de 
101,131 causes diverses, pendant 
l’année, dont 4,235 dans la provin­
ce de Québec ; 14,367 dans l’Onta­
rio. L’augmentation totale dans le 
nombre de causes est de 9,124, soit 
une moyenne de 12V2 polir cent. 
Les causes dans l’est du Canada 
ont été de 20,060, et dans l’ouest, 
de 81,071.

Parce qu’il arrête j 
positivement la dé­

mangeaison aussitôt 
qu’il est appliqué et 

assure le soulagement hy­
giénique de la peau, 

l’Onguent du Dr. Chase 
constitue le traitement le 

plus satisfaisant pour TEc- 
zéma, les Hémonoïdcs et 

Fn hotte toutes les Irritations de la 
u en tube. Peau- Cinquante années de 

succès. (

L'Onguent
# Dr. Chase

.....

,

JE DORS 
TRÈS MAL 

LA NUIT
Bæ ‘ » Hü

HiÉi

TU DEVRAIS 
ESSAYER LA
Frontenac

/m WM:■■

c{IE TEMPS 
DE CHANGER 
POUR DE LA Export c/ï/e

• .• .A

ITC
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LE COMPOSE GOYETTE
No. 7966. Loi des Spécialités Pharmaceutiques ou 

Médicaments Brevetés.

SOULAGE IMMEDIATEMENT
le rhumatisme, la sciatique le rhumatisme inflammatoire ; purifie 

le sang et par le fait même fait disparaître boutons, 
clous, furoncles ; et éclaircit le teint.
Prix : $2.00 la bouteille, franco.

(Transmettez argent par chèque accepté, mandat ou bon de poste)

Les Produits Goyette, Enrg.
St-Marc-de-Figuery, (Abitibi), P. Q.

. Dépositaire à Amos : /.-P. HOU DE

On se prépare 
aux semailles 

dans TAbitibi
Généreuse contribution du gou­

vernement de Québec.—Avan­
ces de la Coopérative Fédérée.

Les routes s’ouvrent
aux automobilistes

\ ■ ■

On a commencé eette semaine à 
faire rouler assez librement les 
automobiles sur les routes de l’A­
bitibi. Les unes sont venues de 
Taschereau ou de Landrienne à 
Amos, d’autres de Maeamic à 
Rouyn.

M. Antonio Lafleur, officier di­
visionnaire de la Voirie, a fait le 
voyage en automobile d’Amos à 
LaRcinc, mardi.

(■■■B

Jacques Bouchard
Assurances générales 

Edifice T.-A. Lalonde 

AMOS, QUE.

Choses du temps
Malgré le vent du nord (et de 

tous les nords, devrions-nous écri­
re, car il varie du nord-est au 
franc nord puis au nord-ouest), le 
soleil nous apporte de jour en jour 
plus de printemps. La rivière Har- 
ricana fait miroiter une large traî­
ner d’eau brune entre deux étroits 
“bordages” de neige et de glace.

Les champs font surgir de larges 
pièces de terre grisâtre ou de 
chaumes jaune-gris au sommet 
ou sur le penchant des coteaux.

Encore quelques jours, et il ne 
restera plus que la neige sous 
bois, dans les forêts épaisses.

La saison est presque normale, 
juste un peu en retard. Les belles 
journées claires nous consolent 
d'ailleurs de ce retard de la neige à 
nous quitter.

Il y a eu beaucoup de labours 
l’automne dernier dans l’Abiti­
bi, et les semailles seront plus 
considérables que jamais ce prin­
temps.

Grâce à l’excellente récolte de 
l'année passée, un bon nombre 
de cultivateurs ont du beau et 
bon grain de semence. Mais il y 
a les colons qui débutent, qui 
n’ont pas encore récolté sur 
leurs lots ou qui n’ont pas eu les 
moyens de se garder de la se­
mence jusqu’à ce printemps. A 
ceux-là le ministère de la Colo­
nisation va venir en aide.

M. Authier a obtenu un cer­
tain montant qui sera distribué 
gratuitement en graines de mil 
et de trèfle, et peut-être aussi1 
en avoine et en patates.

Le ministre de l’Agriculture a 
aussi accordé dix mille dollars 
de semences pour les cultiva­
teurs nécessiteux.

Enfin le ministre de la Colo­
nisation a obtenu un crédit de 
vingt-cinq mille dollars de la 
Coopérative Fédérée pour les 
colons de l’Abitibi en général 
qui ont besoin d’acheter du grain 
de semence et qui n'ont pas 
d'argent pour payer comptant. 
Ces acheteurs devront cependant 
donner des garanties, car il s’a­
git dans ce cas d’une avance par 
la Coopérative Fédérée.

Véritable aubaine
2 CAMIONS “

de tonne, avec dompeuse pour gravier, 
en très bon état,

A VENDRE
Aucune offre raisonnable ne sera refusée

S’adresser au

Gérant des Annonces de la Gazette du Nord

Gare 
à l’In­

cendie

Servez-vous 
de la

NOUVELLE
cloison murale 
incombustible

C’EST en bâtissant qu’il 
faut songer à protéger 

son foyer contre les ravages 
de l’incendie.

Commandez la Cloison 
Murale Gyprocpour tousles 
plafonds, cloisons et murs 
intérieurs. C’est une écono­
mie de temps et de main- 
d’œuvre.
Au moment de la réfection, 
vous obtiendrez de l’espace 
additionnel en divisant rat- 
tique et le soubassement pur 
<les cloisons de Gyproc.

On peut y poser du papier- 
tenture, ou des moulures 
formant panneaux. C’est 
aussi la base idéale du Gyp- 
tex et de l’Alabastine.

On reconnaît facilement le Gyproc. 
Chaque feuillet porte ton nom et 

est borde d'une bande verte.

GYPSUM, LIME AND ALABASTINE, 
Cunutlu, Liniitctl 

Montréal - P.Q.
11M

Refaites votre santé 
avec un

Tonique du Printemps
L’habitude, au printemps, de pren­

dre un tonique i»our se renforcir, est 
motivée pur de saines misons que la 
science médicale elle-môme recon­
naît. L’hiver a clarifié et anémié le 
suiipr, de sorte que celui-ci ne fournit 
plus aux tissus organiques l’oxygône 
dont ils ont besoin. C’est pour cjela 
qu’il cette époque de l’année, on se 
sent une lassitude inaccoutumée, une 
fatigue continuelle.

Ce qu’il vous faut, c’est un bon to­
nique qui vous renforclsse, qui puri­
fie votre sang et lui permette de dis­
tribuer A votre organisme l’oxygène 
nécessaire A son renforclsse ment. Des 
milliers de personnes ont déjA eu l’a­
vantage de constater par expérience 
(pie les Pilules Hoses du Dr Williams 
sont le tonique idéal pour cette fin.

Mme A. Merritt, de Welland, Ont., 
écrit: “Le printemps dernier encore, 
jo me sentis malade. Je ne pouvais 
faire mon travail; j’étais pAle, faible 

, et toujours fatiguée. Je pris des Pi­
lules Hoses du Dr Williams et, bien- 
tAt, je me portai bien”. Essayez vous 
aussi cos Pilules et vous verrez com- 

i me elles vous procureront un regain 
, d’énergie. Chez votre pharmacien 
, dans le nouveau récipient en verre, 
j 50c le paquet.

Le Budget...
Suite de la page 5 

pas du beurre, tout le monde 
connaît la diminution que nous 
avons eue dans les prix depuis 
deux ans. Ceci, je crois est suf­
fisant pour prouver que l’équili­
bre n’existe plus entre les prix 
des produits de la ferme et ceux 
des produits manufacturés. La- 
griculture est donc actuellement 
dans une plus mauvaise situa­
tion que jamais.

Que fait le gouvernement pour 
remédier à cette situation?

Sous prétexte d’économie, il 
diminue les crédits de l’agricul­
ture de trois millions et quart. 
Est-ce là* s'occuper d’améliorer 
le sort du cultivateur?

Dans notre région, l’exploita­
tion forestière, l’industrie du 
bois de pulpe, accusent un recul 
considérable. Qu’adviendra-t-il 
si l’agriculture, notre principale 
industrie, continue à dépérir?

Le parti conservateur devait 
mettre au service de l’agricultu­
re le Trésor de l’Etat, il l’a pro­
mis dans tout le pays. Mais lors­
qu’il s’agit de passer aux actes, 
c’est le contraire, il réduit à l’ex­
trême le budget de l’agriculture, 
à tel point, qu’il lui faudra aban­
donner plusieurs services.

L’avenir de notre région est 
dans l’élevage. Nous avions des 
instructeurs en élevage, divers 
concours étaient subventionnés 
par le gouvernement fédéral. Ce 
service est abandonné, ou pres­
que. Nous avions une station ex­

périmentale, établissement abso­
lument nécessaire, vu notre cli­
mat, ses activités sont réduites 
de moitié, et ainsi de suite pour 

|les autres branches du ministè- 
• re de l’Agriculture.

Est-ce là prouver de la sym­
pathie aux cultivateurs?

L’on me dira: Mais le gouver­
nement aide l’agriculture, re­
gardez ce qu’il fait pour l’Ouest. 
En effet le gouvernement prime 
le blé de l’Ouest, distribue des 
grains et graines de semences, 
ainsi que des secours directs à 
nos cultivateurs de l’Ouest.Nous 
de Québec, nous ne sommes pas 
jaloux, nous avons le sens de la 
charité chrétienne, mais nous 
avons aussi nos difficultés et 
nous avons le droit d’exiger une 
part raisonnable des deniers pu­
blics.

C’est une fausse économie, 
surtout dans un temps de crise, 
si nous voulons voir réapparaî­
tre le soleil de la prospérité, de 
ne pas encourager nos indus­
tries bariques: comme l’indus­
trie agricole, l’industrie miniè­
re, l’exploitation forestière, l’in­
dustrie du bois de pulpe. L'agri­
culture est sans contredit, la 
première de toutes.

U y aurait beaucoup à dire sur 
le tarif actuel, nos relations avec 
les marchés étrangers, en rap­
port avec l’agriculture, mais 
l’espace qui m’est alloué ne me 
le permet pas. Ce sera pour une 
autre occasion.

J. B. L. ALARIE.

PIANO AUTOMATIQUE A VENURE
A TRES BONNE CONDITION 

S’adresser à : —

ANTONIO LAFLEUR
AMOS, ABITIBI, QUE.

GYPROC
IVOIRE

En Vente chez
T. A. LALONDE LIMITEE, Amos, Qué.

Avons toujours en mains 
fournitures pour installa­

tions électriques, à 
bas prix.

CONSOLIDATED 
UTILITIES Ltd

Tél No. 55 C. P. 97 
AMOS, QUE.

MERCREDI, LE 27 AVRIL, 1932, A
BARRAUTE

SEANCE DRAMATIQUE INTITULEE
Jeanne d’Arc

organisée par les Religieuses et les Dames de 
Barraute au profit des oeuvres paroissiales

ADMISSION : 50c

LES
FARINES ROBIN HOOD & KEYNOTE ACHETEZ • EN 

AUJOURD’HUI

01231285


